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LETTRES  PATENTES 

DU  ROI, 

Sur  le  Décret  de  F Ajjhnblée  Nationale  , du 
P Mai  lypo  , concernant  V aliénabilité 
des  Domaines  de  la  Couronne. 

Du  2 1 Septembre  i/po. 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  & par  la  Loi 
'conftitutionnelle  de  l’État,  Roi  des  François: 
A tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront;  Salut. 
L Afîemblee  Nationale  a décrété  , le  p Mai  dernier, 
& Nous  vouions  & ordonnons  ce  qui  fuit  : 
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'Article  premier. 

Tous  les  Domaines  de  la  Couronne,  fans  aucune 
exception  , peuvent , dans  les  befoins  de  1 État  , etre 
vendus  & aliénés  à titre  perpétuel  & mcommutable , en 
vertu  d’un  Décret  fpécial  des  Repréfentans  de  la  Nation , 
par  Nous  fandionné. 

I I. 

Les  propriétés  foncières  du  Prince  qui  parvient  au 
trône , & celles  qu’il  acquiert  pendant  fon  régné  , a 

quelque  titre  que  ce  foit  , fous  la  feule  exception  compnfe 
en  l’article  fuivant , font  de  plein  droit  unies  & incorporées 
au  Domaine  de  la  Couronne  , & l’effet  de  cette  reunion 
efl  perpétuel  & irrévocable. 

I I 1. 

Les  acquifitions  faites  par  le  Roi  à titre  fmgulier,  & non 
en  vertu  des  droits  de  la  Couronne  , font  & demeurent 
pendant  fon  règne,  à fa  libre  difpofition;  & ledit  temps 
paffé  , elles  fe  réuniffent  de  plein  droit,  & à l’inftant  meme, 
au  Domaine  de  la  Couronne. 

Mandons  & ordonnons  a tous  les  Tribunaux, 

Corps  adminiflratifs  & Municipalités,  que  les  pré- 
fentes ils  faffent  tranferire  fur  leurs  regiftres , lire  , 
publier  & afficher  dans  leurs  refforts  & départemens 
refpedifs,  & exécuter  comme  Loi  du  Royaume. 


3 

En  foi  de  quoi  Nous  avons  figné  & fait  contrefigner 
cefdites  préfentes , auxquelles  Nous  avons  fait  ap- 
pofer  le  Sceau  de  l’État.  A Saint-Cloud  , le  vingt- 
unième  jour  du  mois  de  Septembre  , 1 an  de  grâce 
mil  fept  cent  quatre-vingt-dix,  & de  notre  règne  le 
dix-feptième.  Signé  LOUIS.  Et  plus  bas , par  le  Roi , 
Guignard.  Vu  au  Confeil  Lambert.  Etfceilées 
du  Sceau  de  l’Etat. 


A PARIS, 

DE  L’IMPRIMERIE  ROYALE, 


M.  D C C.  X C. 


